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I s parait ton:a le. Mercredi
inedi de iaqitu remtaine eit -

ti yenida dians les ruts poti- tisTît: at utiaittrtc
1v t recuit aus ilcO snuscripi- t. ri reti ,Ca,.

4 tau prix de l piasre es dette
mnr aii les six pretieru mui

t un rectvr ic ‡înaixuter. t itent.
a-Par tîttilts île si moissc 

u aiVtiuci

oti regoit autsi dei nituitCte POUR TOUS. principaux lairs de ctte

11-ontr6al, Sp.medi, 12 Aout 3880. in.'-i tr:t deé la cité, apnraitrc cil plein la femitête qu .andl le ciel est sans ntg'
_______________________ aoiseit d;is cet accon tîrein ait, s». .iîla"Ssc j*a'ae * i daxae votre iiidè;îeaitlaîace et

dîrîs le fateuil dle la présidenace. diivertir le deflez-vous des flatteurs.",
LA ýýIEPE FAIT FAUSSE ROUTE.- public air ses triviales'.arleqinades, e ut itoits !SAi

nî'aveiz pas ctt unae parole dle blâmîe, tit re- ____________________

A laitnou vellte dos tristes désordres qui Ont P el' pour l'tieTr deu cet titragetre Art
éclaté dlaits la diai ère san du Coseil contraire: En ussent M;,REUE rireurennrE

de Viile, il n'Y' a Lit qu'aine voix danîs toute d1iiteI;ýVOus, 7 : lie saas mscmn enldqccrp .
lat tresse l'apti osur fletri' l eottdtie En vérité, c'est dirbtaett entaenidre la Des Doivelles graves sont parvenues lte

(le ceux (lé! ios otîîitoe qui ont S: li01t- iéflene, e't à soin retour puarmti nouas, nous nie la Sicile. De sérietuses dinsetasion, dle pnrtis
leu.si'Oit fatilli il la atigut1ité de leur cartîctè- savoin, trop commient son honneur le mitîare otat éclaté à Paeia.La Farina a blt arrt--

te. et de leur round in. 1Seul enitre toits las appréciera la 'ùoniliîe tte sa petite GaêpéJe.... té, par ordîre île Garibaldi et obligé- ale quit-

,be, eterPalrme in: ne: irnierkie.rTu-

journaux, ta &OUR a crA fitPe pieuse de NU Citoyens d daeboarg e Qd l e t
patritiismle t'il Ne fidait l'aapologeiste tlcs de- autres quaartie'rs, iiesvts tcre s aussitôt les ministres, partisans dle l'annexion

o nél , laimois des nauts à l'ai- istra derénavant clit, séances du Conseil- aui émnt, ont donné leur alî'ssioi. 0it

deur tatiottile dle tiotre biau a cotrére, osde-Ville, et, par votre prs te, etcouru- sait quelles étmaient les omeintions de M. raa

s à nos élog.-S s'unitssentt 1ntagré ntoats d'tî- ~gez les valeuteuix efforts des cotiltîrs lFana et quel parti il représeit .e Sicl.

mères restrictions -t de, poi natifs regrets, ifrançais ; soyuz-là et ontrez d'ane a- S'asociant comlètement aux vîes toliti-

car l'irraisovabie excès de sot a quglopobie nière non lqeuorjde que ous ie laisse- ques de M. (le Cur, il demandait l*ai-

Fa égaré dans ane ause 'otite. it cezjntiai Sb'tiier des atout. au ne inéiite de la Sieise nu/ Piéfdiont.

Aute t aete titi, anos aeu mu' ns da fond du rits françis (le nos rues. /oes, Sartet Il se mettait ainsi n opposiion, et avec le

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ at ceuér dei noe veutarrinteséquiitnr sihneeeset o rtu am os osn

coeur t'iértfale I a os ières et le glorieux s n tr i c." ar
drapeau quir noit; o ebrgu, et toi jaun.s l'eu- Ne criuiit-oa lias entendre la Voix de deîande que les populations e prononcent.

licitai teîatail de l' tagloattir, les pr-etiiers, itou, 05silîet parlant att 'unode : IlVnzpu et avec le parti quai préfulre la séparationa i.'

sonnierions la alîtaet miotat sur la bré- ples. t'a'iitz masintensant M' la Sicile dii royaume de Naple's, mnais ne

cre, nous u l, à rô t nos frères, le Vetez, citoyens du faubourg Ie Québec, Veut pas entendie parler d'nnexion au Pié-

Sabre au pingt et leur disant coainsae t veiez dorénavant u Coiseil-de-Ville, et s mont, et entit avec le parti Conazzi-ien qai

dedor at sias, car le leoa l'on prorse iu tiaion qui é epaise àoaîîa a

mai.î ne crois.,is îias le fer commaie Dot Qui- tdame la ut c deýsendez (ltaits la l .ice, 1-c neieiat udémocratiqute. D'r.ccord, quanld il

chatte con l .s lt'u ise nts omal r moulits à troussez vos lan e s e d es oites e t s' s it de lutter contre

vent. La Grce crie uo autri res .. .Aila les ntts, faites s uer par les fenêtres les tas sont divises ès que revient la questien

est-il à nos pa0. tes 1 . .. Votus battez la tain- conseillers iiaaoptlaires, boxez, ititiss'dcrez, d'organisation de. la Sicile. Garibaldi n'a pins
bour, mais a est donc laeaai é eOngîz. du San,, du Sang, la Gutpe veut voulu sdtair elnts longtemps l":inifèiencc de La

L'enaai is a, c'est la prétention dia i Farina ; il lui a donc fait signifier de quitter

de n. qulier (le vouloir substit foer d nom s oil, rLi -ai é confrère, la patatlirase le territoire sicilien, et lès le 12 ro. la Fa-

cœur ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ rn Phriag de 
eo 

peextl loiu hrrlesec
drpeuqu ou1mbaee1s0ami PnsN roirait-o pas, entedela voià deaqai ê Ls p

d e ic to ri a S q u are a c elu i d e p la ceirs , n osu s a r an t a t e o ye e n z, p e -d it i s

ventuse. No.s ie là,àonso pas le s , coniil- qVaeni le vo alloctions. En ex-itant de volottires continuent, et e même temp

ler canadient d'arir r te !i e ez jgés nationtaux, tous faites atpel t Garibaldi reçoit les armes et des mnitions.

ce p dojt, inous pait , a r a e ploas, i lo , p n otee et vots prêchez 'ém etae avotae On a nême aanoncè l'arrivée Ie 57 a-eetî.

chotte ~ ~~ f con dis Lnnese ounuie desre nouus àarosezvsrenhsnsszeenvtese

eipràvois leur ripcg..ne. Vge martiale eotir aveir gle ;z, ta'a ri-,-
L 'e n eis dit ec-evo ,a it-il ,ic'y e n s du om q u e a ribf ri a fa it n mao ureman t p a v a n t

er~~S vo. adiio so's aoto

Mais ce qui nous semble ridicule, c'est oudre que vous leur jetez aux yeux A et qu'il a rejint le colonel Medici, le 13, at
que vous tiriez le capor cette propos rien, vous appelez la ré l camp de arcellon, avec ne colonne forc

i:isgimfiante bagatelle, qlue vous y trouviez Que résaiîterait-il pouar le peuple d'un con- de cinq ille hommes. Dès qia le géntêrl
i arrêt d'ostra'ima contre lit langue fran- lit ou d'une rixe ? Croyez-vots qu'il y mi- napolitain Bosco apprit cela, i qutta Mes-
is, un co lo cotre ore atiolit.Pour nous, nous ne le croyons s.

Ce que nous eenqrons avec nos confrè:es "Nous aimons mieux l'opinion de Lafeaitai- cette ville est done iaminente, et, d'aîa joua
et tous les hommnes le bon sens, c'est qu'aut ne que la vôtre. à l'autre, nots apprendrons que la flotte
lieu de discuter dignement et en style par- royale en a commencé le boîbarleîncît, en
iemèntaire, certains tte nos conseillers se 'lus fait douceur que violencc." dépat tIcs arotestations dei consta îe France.
soient assimilés aux croclrteurs de la place Vous souffl.'z à vos proches l'esprit dli dé- Garibaldi prend tots ses ntesa'es pour lui-
publique ; ce qui nous fait honte et que nous sordre et vous leur dites de se révolter re i siège en règle. Il a erganisé îles nroi-
flétrissons, ce sont les furieux emportements Voici ce que nous leur disons à notre tour sières entre Nales et Messitte. La léfec-
aie nos mandataires, leur manque de dignité, I Citoyens ttu faubourg de Québec et des lon du Véloc ae fait plus de dote, nota
leur mépris pour le caractère sacré de leuri autres quartiers, assistez dorénavant aux ls que la capture faite par ce natire le
mission, et les torrents d]'injures qu'ils ont séance, du Conseil-de-Ville, car c'est là que deux transports chargés di service entrat

gratitement souis à la face s Anlais. se débattent vos litais gavjsointisrêts. Assis- Messine, Catane et Palermie.
Voilà ce qaae conamnîae haautemîenat l'opianîion tez-y inais soyez cattnes,-ieotte en sile- Les nîouvelles de la Syrie, loin de .devenir
publique, mosis que voe célébrez derrière le ce, car c'esýt de l'ordre "et des discussions' plats rassuantes, prennent une gravité usi
bouclier de voire patriotisine pour obtetnir, inodéres que naissiat les boînDs lois et les semble inuller gn réveil de la qeustiol
les bonnes grâces des fitubetrg!s et popitari-' sages inesurec. Asmistxz-y, alais 'ciloisissez orienttale elle-îeêîine, avec tous ses2 embarras
er votre feuille -à ce pr'ix, la popularité des agistrats plus. dignes 'de vous mnie et toattles. D ss dcomlications. Les corresp-
lt'et pis glorieuse.' et dis rôlç ajue. vous leur confiez, a;u il, ba- dlances publiées ,par les journaux Fr.teçais et

Votas .qui, vous prétendez. l'organe* et le clitet faire. lonnLur' au, urapesu de. leurs 1è' aeglaise fait une dPscriptaFn terrible ai
défenseur de M. todier, t'eus avez vu un 'es et.prévuloar vos droits, sans recourir à, scènes de deasacre et de pillage dont le Li-
cnseiller: .surîiaat les insignes du premier l'insulte et a l'outrage. -tNe craignez pa Per bdanaaneté ledthéâtre.

austte iitepriasd anxo


